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eniufarîier Il y a, pour ainsi dire, entre
tous les ninrchande, une espèco de solida-
ritd on vertu do laquelle on s'ongîîgo, si-
non à travailler dans titi but conimn dé-
terminîé, du moins à suivre un enseîîîblo
(les lois générales qui surgissent de lit
marche môme (lu commerce et des exi-
geJîCes toujouts nouvelles qui l'accompli.
gneîmt. C'est la besoin toujours croissant
de conférer et de se consulter sur la ma-
nière de faire prospérer ces intérêts coin-
iuuins, (lui a donné nlaissance à l'étahlisse-
mecnt des Olîibrcn du Commerce.

S'il est vrai que le cdmnierce est le
plus solide fondement de la soci6té civile,
et le lion le plus sûr pout unir enttr'eux
tous les hiommes, on peut bien dire que
les burer.ux doe commerce, tels qu'ils
existenît en beaucoup d'endroits, sont
d'excellents moyens pour favoriser ce but
<le la nature. Ces bureaux de commerci.,
où chacun vient déposer le fruit de sos
expérience, deviennent par là même une
source presqu'intarissable où les moins
expérimentés peuvent puiser les rensei-
gîeînents qui leur manquent, Ils forment
un lien entre les membres d'une profes-
sioni dont toutes les forces réunies ne sont
pas de trop quelquefois pour vaincre les
difficultés qui se présentent sur son pas-
saga. Malgré les distances que la fortune
met capricieusement. entr'eux, les mitr-,
ehands, plus quo les autres, ont besoin de
fraterniser et de s'entendre. Les petits
ont tout àl bénéficier do l'exemnple deceux
qui ot t-t heureux danîs leurs entreprises,
et ces derniers peuvent aussi tirer de
sages leçons du spectacle des malheureux
et des déclassés.

Nous croyons donc que le.s bureaux de
commerce sont, non-seulement utiles,' mais
nécessaires dans tous les endroits qui ont
la prétention d'acquérir de l'importance
dans le commerce Plus que cela, nous
n'hésitons même pas à dire que de ces
bureaux de commerce,-en petit, natu-
rellemnent, -rendraient d'iiumienses ser
vices dans certains arrondissements à la
camtpagne, où les marchands ne trouvent
rien dé mieux à fim, pour le momtent,
que do se décrier et se ruiner mutuelle.
ment dans <les concurrence poussées bieni
au delà des limîites du simple bon-sens.
Ces petites réunions à époques ré-gulières,
où l'on discuterait les chances du cern-
)tierce et les fluctuations du marché,
seraienst plus utiles, croyons-nous, que
beaucoup d'autres assez en honneur à
l'hîeure qu'il est et moins bien autorisées,
et auraient pour eff. t de former entré les
marchaindls cet esprit d'ententh si dési-
rable et pourtant si pou connu parmi
nous.

Quant à noeur,, Québecois, nous avons
une Chambre de Commerce Ceux qui,
-en font partie ont toutes les qualités re-

quises; pour rendra les délibérations inté-
ressantes et surtort, tr-ès profitables à
notro commnerce. 1î > a de nos éminents
htommnes dsiflhtires qui y ont apporté et y
apportenit encore l'atppui dec leur savoir et
de leur hîabîlet< pour l'avntage du coin-
merce général de notre ville. Ils nous
ont déjà rendu dle grands services.

Mais, francleienît, comibien yeon a t-il.
parmi nous, de cea houtîines h la fois dé-
voués et parfaitement éclairés sur lit va-
leur d'une chambre <le commerce 1

Nous laissons à. imos lecteurs lo soin de
répondre eux-mêmnes à cette question. lis
n'auront qu'à se rappeler le nmnbre d'as.
semblées régulièrement convoquées, et
manquées ensuite faute de quorumi; ils se
remettront aussi cri mémîîoire la nombre.
plus grand encore dle celles qui, avec un
quorumu, sont caractérisées par une apa-
thie, une Insouciance désolante, ou des
délibérations guIûre plus rassurantes sous
le rapport do lutilité.

Vreut-on savoir ce que l'on donna
comme prétexte pour voiler des absten-
tiens aussi regrettables1 C'est, <labord,
par oubli, parait-il, qu'on ne s'est pas pré-
senté pour faire partie de la chmnbre
puisq,quand*on oni est devenu niemnbrec'est
encore par oubli qu'on n'assiste presque
janmais aux assemllées. Ce sent toujours
les miiîciis,-tvilcîîiiîent mieux doués,
eeux-là,-qui sey rendent, et c'est sur eux
seuls qu'on semble vouloir abandonner le
fardeau des intérêts de toute une ville,
quitte à eux, par la suite, à être payés
d'ingratitude, comme cela arrive assez.
souvent.

Il faudrait que tous ceux qui font par-
tie de notre Chamnbre de Commnerce sel
fissent un devoir do lui consacrer une
certaine somnme de travai., et secondas-
sont au moins les généreux efforts que
quelques-uns de ses nîinibreus font à tout
.instanît pour lui donner <la la vigueur et
de l'éclat ; il faudrait que tous les mnar-
chands de la ville, sans exception, y pris.
sent un intérêt vif et puissant, imtérêt
que suggère asse;, du reste,la perspective
des nombreux avantages qu'ils seraient
certains d'en retirer par la suite. Et ce
sera it là, à notre avis, dennier une preuve
dle cette sérieuse attention aux affaires
que nous avons essayé <le définir dans lo
cours de cet article.

B. C.

Les vendanges eii Portugal semblent
.devoir être supérieures commne rendemnut
et. comme valeur auýc espérances que l'on
avait fornmées. On assure quA la «ICam-
panbia, Vinicola," constituée pour le-cou-
page et la falirication d'un vin dit '<Chant-
pagne," a pleinement réussi à utiliser les
vins blancs légers du pays.


